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Quelques considerations sur l'hermaphrodisme
Par Roger Benoit

I. Introduction
Les etats intersexuels ne sont pas rares chez tons les mammiferes. Dans

les abattoirs, ils s'observent surtout chez les porcs et les bovins, lors de l'ins-
pection des viandes. Cet etat est plus frequent chez les porcs par le fait du
grand nombre de ces animaux abattus et aussi parce que les tueurs les signa-
lent au service d'inspection des viandes. En effet, tout boucher sait, lorsqu'il
y a presence d'un testicule dans la cavite abdominale, que la viande et la
graisse peuvent presenter generalement des anomalies d'odeur et de saveur
prononcees, rendant la viande impropre a la fabrication normale.

Dans cette communication, nous presenterons avant tout, quelques cas
d'hermaphrodisme typique chez les porcs. Nous avons pu etudier ces anomalies

depuis plusieürs annees, en detail, en collaboration avec feu M. le Prof,
honoraire E. Landau, professeur d'histologie et cFembryologie ä la Faculte
de medecine de Lausanne. Ces considerations ont fait l'objet d'une conference
a la Societe vaudoise de medecine.

L'hermaphrodisme si frequent et si particulier des bovins (Free-marti-
nisme) fera l'objet d'une publication ulterieure et portant sur des cas
observes chez des triples, des quadruples et des quintuples, et une fois, chez

une truie gestante.

II. Considerations d'ordre general

L'hermaphrodisme, a, l'inverse du gonoehorisme, est un melange de gonades et
d'organes genitaux des deux sexes chez un meme individu. Peu importe que les glandes
soient fonctionnelles ou afonctionnelles au point de vue de la secretion externe. Au
point de vue de la secretion interne, nous pouvons affirmer, d'apres nos observations
nombreuses, que les gonades sont actives et produisent done des hormones oestrogenes
et androgenes normales ou, au contraire, modifiee ;: par exemple: Celles du testicule
feminisant de Morris.

La classification des etats intersexuels reste encore aujourd'hui confuse et quelque
peu arbitraire. On parle encore, par exemple - et ä tort a notre avis - de pseudo-
hermaphrodismus masculinus unilateralis cum utero (Tierärztliche Umschau - Nov.
1954).
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L'hermaphrodisme est naturel chez certains animaux inferieurs, et pathologique
chez les animaux superieurs.

Dans la toute premiere vie embryonnaire, l'homme, de meme que l'animal, apparem-
ment seulement, sont des hermaphrodites dans le sens tres large du terme. En effet,
il est admis aujourd'hui, avec preuves ä l'appui, que le sexe et les etats i'ntersexuels
sont d'origine genetique.

La Separation pratique des sexes, dans le regne animal, fut obtenu et perpetue
au cours de revolution.

L'homme, comme l'animal d'ailleurs, ne restent-ils pas bisexuels, ä l'etat latent,
durant toute la vie, au point du vue hormonal

Donnons quelques preuves: pouvoir des gonades apres la puberte, de secreter
des ocstrogenes et des androgenes; gynandrie chez les vieilles poules; cellules de Berger
dans le hile de l'ovaire; tumeur male dans l'ovaire de la. vache (sertoliome chez une
vache de dix ans - observations de J.-L. Nicod, professeur de pathologie ä Lausanne,
et de R.Benoit, vet.); production d'hormones feminines chez les cancereux aux gonades
males, etc. \

D'ailleurs, il est admis, aujourd'hui - et avec raison - qu'il existe cinq genres de
sexes differents:

1. Un sexe germinal: celui des cellules reproductrices.
2. Un sexe gonadal: celui determine par l'aspect histologique des glandes sexuelles

qui peuvent, dans les etats intersexuels, ne pas correspondre au sexe apparent, comme
nous le verrons ci-dessous.

3. Un sexe somatique: celui determine par les caracteres sexuels secondaires mor-
phologiques et meme psychiques. Chez le bouc de la race de Gessenay, nous avons
constate ä deux reprises, des anomalies de sexe somatique typique. Dans ces deux
cas, on pouvait parier du syndrome de testicule feminisant. Les deux boucs etaient
inaptes ä la monte; l'un etait meme affecte de gynecomastie avec secretion lactee;
les deux avaient un psychisme de chevres, sans etre des hermaphrodites gonadaux.

Remarques: cela n'est pas etonnant: par la selection, on cherche de plus en plus
ä attenuer, chez certaines races caprines, les caracteres sexuels secondaires males:
suppression des cornes, attenuation de l'odeur du bouc, obtention d'un poil plus fin,
etc. La feminisation du male, par la selection, offre un danger certain chez tous les
animaux. Ceci n'est, naturellement, qu'une hypothese.

4. Un sexe gonophorique: celui portant sur la differenciation des voies genitales.
5. Un sexe chromosomique: celui portant sur la composition chimique des nucleo-

protöides et, surtout, de la chromatine (corpuscule de Barr).

III. Description de cas particuliers
Dans les dix-sept cas d'hermaphrodisme du pore que nous avons etudies,

il s'agissait toujours d'hermaphrodisme gynandrique avec une nette
predominance du sexe femelle interne et externe. Nous n'avons jamais observe,
bien que depuis plus de trente ans, nous le cherchons, un hermaphrodisme
androgynique dont parle la litterature. En medecine humaine, il est, en
effet, decrit.

Les cas d'hermaphrodisme n'ont jamais ete que gonadiques: ils ont tous
ete egalement tubulaires, avec une superiority evidente du developpement
de l'ebauche du canal de Muller, en comparaison du developpement, toujours
discret, de l'ebauche du canal de Wolff et des glandes annexes (vesicules
seminales, prostate, etc.).
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Nous voulons rappeler ici, pour facüiter la comprehension de ce travail,
que l'appareil genital male et femell'e se developpent en partant de deux
ebauches disposees en canaux doubles: canal de Muller et canal de Wolff.

Dans tous nos cas observes, les deux ebauches se sont developpees d'une
maniere anormale et inegale. Une bisexualite tubulaire a toujours pu etre
mise en evidence, bien que souvent, le developpement «Wolffien», soit si
discret, qu'il echappe ä l'oeil non averti, ou exige meme des coupes histolo-
giques en serie, pour le mettre en evidence1.

Nous avons toujours pu reconnaitre deux oviductes, deux cornes, la ma-
trice avec un ou deux cols (uterus bifide), et le vagin, souvent tres fortement
modifie.

Dans trois cas, la matrice etait le siege de pyometra; dans deux autres cas,
nous avons pu mettre en evidence des abces multiples.

Souvent, l'appareil genital male est reduit ä sa plus simple expression,
avec des formes transitoires, ou au contraire, dans sept cas, l'epididyme est
fortement modifie et le ou les ductus deferens faciles ä mettre en evidence
dans le ou les ligaments larges.

L'epididyme est souvent indure et est le siege d'inflammation chronique
sclereuse; dans trois cas, des abces ont pu etre deceles.

Dans les deux tiers des cas, environ, les vesicules seminales sont developpees

de la meme maniere que chez les cryptorchides. La prostate est egale-
ment presente; le plus souvent, eile n'est que rudimentaire.

Les glandes parotides, chez les hermaphrodites, ont un developpement
souvent beaucoup plus important que chez les femelles normales. Elles de-
gagent, ä l'epreuve de la cuisson, une forte odeur sexuelle.

Dans tous les cas observes aux abattoirs de Lausanne, il s'agissait d'her-
maphrodisme vrai, c'est-ä-dire, portant sur le melange des gonades et des

canaux excreteurs.
Dans cinq cas, notre attention a ete attiree par les eleveurs; nous avons

dejä pu poser le diagnostic d'hermaphrodisme somatique du vivant de f'animal

(clitoris large, fortement hypertrophic et replie du cöte anal; dans deux
cas, il y avait meme co-existence d'un petit penis sur le clitoris).

Une fois, nous avons pu constater un rudiment de penis, avec semblant
dp fourreau, aboutissant a sept centimetres de la region du nombril.

En outre, l'hermaphrodite gynandrique degage une odeur rappelant celle
du verrat. La peau est plus epaisse, surtout sur la nuque. Le Systeme mam-
maire, dans ces cas, est toujours plus developpe que chez une femelle normale;
on le voit surtout sur des coupes histologiques.

Ces hermaphrodites observes urinent par secousses et en arc; ils de-

priment, pour ce faire, la colonne vertebrale. D'apres les eleveurs, le cycle
oestral de ces hermaphrodites etait plus ou moins regie. Ces femelles en

1 Nous aimerions remercier ici, M. le professeur Winckler, directeur de l'institut d'anato-
mie de la Faculte de medecine de Lausanne, d'avoir bien voulu effectuer ces coupes et les
commenter avec nous.
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I. Hermaphrodisme avec 4 gonades nettement separees.
1 gros testicules g. dr.; 2 epididymes g. dr.; 3 vesicules serninales g. dr.; 4 canal deferent
modifie; 5 vessie; 6 uretre (developpement Wolffien - glandes annexes); 7 ovaires; 8 cornes
uterines; 9 corps et col utcrin tres longs; 10 vagin avec ouverturo etroitc; 11 clitoris
hypertrophic, perfore et recourbe.

II. Hermaphrodisme unilateral.
1 testicule avec epididyme, extremite corne uterine g.; 2 ovaire avec degenerescence kystique,
extr. c. ut. dr.; 3 cornes uterines; 4 corps et eol uterin ramasses; 5 vagin tres long; 6 clitoris;
7 vessie en position anormale; 8 developpement Wolffien rudimentaire; 9 vesicules serninales.

apparence recherchent continuellement a chevaucher les autres porcs castres
et surtout les truies en chaleur.

Un eleveur nous a declare qu'il s'etait aper911 que sa truie etait anormale, par le
fait qu'elle refusait ä plusieurs reprises, et d'une viguour feroce, bien que fortement
en chaleur, l'accouplement avec le verrat.
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III. Testicule-ovaire bilateral-predominance de la zone orchidienne.
1 testicule-ovaire g. et dr.; 2 epididyme entourant le testicule-ovaire; 3 cornes et corps uterins;
4 col uterin; 5 vagin tres long; 6 vulve et clitoris; 7 vessie; 8 developpement rudimentaire
de l'ebauche Wolffienne et des glandes annexes; 9 rudiment de penis.

Nos constatations sur les gonades ont ete les suivantes:

a) six fois nous avons observe un hermaphrodisme vrai avec quatre gonades

nettement separees entre elles, c'est-ä-dire oü ovaires et testicules se

trouvaient de chaque cote, a l'extremite des cornes (voir figure I).
b) dans trois autres cas, les quatre gonades n'etaient pas separees entre

elles et formaient de chaque cote un testicule-ovaire, ou la masse testicu-
laire etait toutefois de beaucoup plus important que la masse ovarienne.
Certains auteurs parlent d'un hermaphrodisme testiculaire ou ils decrivent
la presence de deux testicules a la place d'ovaires, avec forte hyperplasie du
clitoris; nous pensons qu'il s'agit, dans ces cas-lä, d'ovariotestis (Fig. III).

En effet, macroscopiquement, il est souvent difficile, comme nous l'avons
vu dans deux cas, de reconnaitre, sans nombreuses coupes histologiques, ce
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/ V. Ovotestis.
f

1 tubes seminiferos atrophies avec fortes modifications des spermatogonies,
presence de cellules de Sertoli; 2 glande diastematique de Leydig (tissu
interstitiel); 3 tissu Ovarien d'apparence normal; 4 follicules avec ovocyte,
d'autres atresiques; 5 corps jaune.

qui est tissu Ovarien, ganglions lymphatiques, glandes sexuelles males
accessoires, et meine abces encapsules.

c) trois fois, nous avons un hermaphrodisme gonadal unilateral, c'est-ä-
dire, d'un cöte, nous observons un ovaire et un testicule nettement separes,
et de 1'autre cöte, un ovaire. Dans deux cas, l'ovaire isole avait subi une de-

generescence kystique tres avancee.
d) cinq fois, nous avons constate un hermaphrodisme lateral ou alternant

avec deux gonades seulement, c'est-ä-dire un testicule d'un cöte et un ovaire
de l'autre. Dans trois cas, l'ovaire etait kystique (Fig. II); dans un cas, il
etait fonctionnel avec follicules de de Graaf et corps jaunes; chez un porc de

onze mois, il avait toutes les caracteristiques d'un ovaire impubere.
Ici, il nous parait inutile, fastidieux et sans interet, de decrire plus que nous l'avons

fait dejä au debut de ce travail, les anomalies de l'hermaphrodisme tubulaire. En effet,
elles sont decrites dans tous les traites de pathologie et d'innombrables communications

se trouvent dans la litterature de tous les pays. Ces anomalies qu'il est possible
de rencontrer, peuvent varier, d'ailleurs, ä l'infini.

Nous voulons, en revanche, parier des gonades elles-memes. Le testicule,
chez les hermaphrodites, est, dans la grande majorite des cas, toujours bien
developpe macroscopiquement. A la coupe transversale, il est impossible,
ä l'oeil nu, de mettre en evidence le corps d'Highmore. A l'examen histolo-
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V. Ovotestis fortement grossi.
1 tissu testiculaire; 2 epididyme; 3 corps jaune.

VI. Zone du tissu Ovarien et epididymien fortement grossi.
1 tissu Ovarien; 2 follicule tertiaire avec ovule; 3 follicule atresique;
4 canaux epididymiens.
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VII.
Oviducte (1) et epididyme (2) accoles (fort grossissement).

VIII.
Testicule hermaphroditique avec lumieres etroites du tissu tubulaire, com-
primees par l'abondant tissu interstitiel; pas de spermatozoides; cellules
de Sertoli.
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gique, le tissu interstitiel, de structure tres fine, est beaucoup plus riche que
sur un testicule normal de verrat; il est traverse par de nombreux vaisseaux
sanguins importants autour desquels sont groupees les cellules de Leydig,
en massifs compacts (Fig. VIII).

Les lumieres du Systeme tubulaire sont etroites, avec un epithelium uni-
stratifie, oü l'on reconnait tres bien des cellules typiques de Sertoli. Dans
toutes nos observations, les spermatozoides sont absents. L'image histolo-
gique du testicule hermaphroditique rappelle celle des testicules ectopiques
des cryptorchides (Fig. VIII).

En ce qui concerne les ovaires, dans la plus grande partie des cas, ils sont
actifs, aussi bien dans les fonctions de secretion interne qu'externe. En effet,
on remarque tous les differents Stades du cycle oestral normal, avec presence
de follicules de de Graaf, avec presence de corps jaunes ou cicatrices de ceux-
ci facilement mises en evidence, deja macroscopiquement, pour un ceil
exerce (Fig. V, VI, VII).

Dans un ovaire, nous avons denombre, dans le stade de l'oestre, sept
follicules de de Graaf. Sur plusieurs coupes histologiques, le professeur
Landau et moi-meme, nous avons nettement mis en evidence des ovules
(voir figures V, VI).

Dans certains cas que nous avons rappeles ci-dessus, et surtout lors
d'hermaphrodisme alternant, l'ovaire avait subi une degenerescence kys-
tique (Fig. II).

Dans plusieurs cas, l'ovaire, meme chez l'hermaphrodite adulte, etait
reste tres petit et avait l'image histologique d'un ovaire impubere; ä la coupe
histologique, il n'y avait pas trace de corps jaunes.

Chez une truie portante, a la fin de la gestation, nous avons constate que
deux foetus voisins l'un de l'autre, l'un male, 1'autre femelle, occupaient la
region mediane d'une enveloppe commune qui resultait de la fusion de deux
chorions primitifs., Les vaisseaux sanguins, a la surface du placenta foetal,
etaient anastomoses. Les neuf autres foetus etaient dans des enveloppes nor-
malement constitutes.

Dans les enveloppes anormales, le male avait masculinise la femelle.
Celle-ci presentait les memes anomalies qu'un Free-Martin bovin. Son appa-
reil genital interne presentait un type male et, exterieurement, ce foetus
ressemblait ä une femelle, avec clitoris deja hypertrophic.

IV. Conclusions

Comme regle generale, nous pouvons tirer de nos observations, que chez
les hermaphrodites, des gonades males et femelles sont toujours fonction-
nelles dans leur secretion interne.

L'ovogenese normale peut souvent etre mise en evidence chez les
hermaphrodites, tandis que nous n'avons jamais vu une Spermatogenese normale.
Ceci est du, probablement, ä la situation ectopique du testicule qui est soumis
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ä des temperatures anormales plutöt qu'a des phenomenes endocrinologiques
antagonistes, comme certains auteurs ont cru devoir l'admettre.

Nos observations nous permettent de parier, au contraire, d'un equilibre
harmonieux hermaphrodique, c'est-ä-dire d'une bi-sexualite latente qui
permet meme a l'ovaire d'avoir une ovogenese normale, malgre la presence
de caracteres sexuels males primaires et secondaires fortement developpes.

II semble s'etablir un equilibre physiopathologique entre les hormones
gonadotropes de l'antehypophyse et les hormones genitales males et femelles.
Cet equilibre ne serait bouleverse que si, ä un moment donne de l'existence,
il se produisait naturellement ou experimentalement, un apport massif soit
d'hormones feminines, soit d'hormones masculines, soit encore, que chirur-
gicalement, on eliminait le ou les testicules. Cet equilibre est une question de
dosage des hormones. Ceci met fin ä la theorie du «tout ou rien» (Alles-oder-
nichts-Gesetz) de certains auteurs allemands.

Ceci laisse aussi supposer qu'il peut y avoir certains risques foetaux lors
d'hormonotherapie chez des animaux normaux.

Un fait interessant l'inspection des viandes, c'est que la viande de porc
hermaphrodite presente, dans la plupart des cas, des anomalies d'odeur et
de saveur perceptibles, surtout a l'epreuve de la cuisson.

Nous avons constate, comme chez les cryptorchides, que ces anomalies
sont d'autant plus fortes que les glandes parotides sont hypertrophiees.

II y a relations certaines entre testicules et parotides, aussi bien chez les

cryptorchides que chez les hermaphrodites.
Des modifications des parotides n'ont pas encore pu etre mises en

evidence, lors de coupes histologiques des parotides. Un travail est en cours
ä ce sujet.

L'etude plus poussee de l'hermaphrodisme animal permettra d'acquerir
une vue d'ensemble sur un des problemes les plus interessants de l'endocri-
nologie sexuelle et l'equilibre de celle-ci.

Resume

Les etats intersexuels ne sont pas rares chez les mammiferes. Iis s'observent surtout
chez les porcs et les bovins. Nous avons decrit dix-sept cas d'hermaphrodisme gynan-
drique chez le porc. Dans tous les cas, il n'a pas seulement ete constate un hermaphro-
disme gonadique, mais egalement une bi-sexualite tubulaire, avec predominance
femelle evidente.

Les glandes parotides sont generalement hypertrophiees chez les hermaphrodites
(relations entre gonades males modifiees et glandes parotides).

La viande des hermaphrodites presente generalement des anomalies d'odeur et
de saveur.

Le diagnostic d'hermaphrodisme peut etre souvent dejä pose du vivant de l'animal
et les animaux pourraient etre castres deux ä trois mois avant l'abattage, afin de
rendre la viande propre ä la consommatiori.

L'ovogenese est souvent normale chez les hermaphrodites (ovules, corps jaunes),
tandis que la Spermatogenese est anormale (sans spermatozoides).

Un equilibre hormonal s'etablit chez les hermaphrodites.
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Zusammenfassung

Bei den Säugetieren sind zwischensexuelle Formen nicht selten, namentlich beim
Schwein und beim Rind. Es werden 17 Fälle von Hermaphroditismus der
Fortpflanzungsdrüsen beim Schwein beschrieben. In allen Fällen handelt es sich nicht bloß
um Zwitter in bezug auf die Gonaden, sondern auch um Zweigeschlechtigkeit der
abführenden Organe, mit Vorwiegen des weiblichen Typs. Bei Hermaphroditismus
sind meist auch die Parotisdrüsen hypertrophisch. (Relation zwischen modifizierten,
männlichen Gonaden und Parotis). Das Fleisch von Tieren, die an Hermaphroditismus
leiden, zeigt meistens Anomalien in Geruch und Geschmack. Die Diagnose
«Hermaphroditismus» kann oft schon am lebenden Tier gestellt werden; solche Tiere könnten
2-3 Monate vor der Schlachtung kastriert werden, um das Fleisch für den Genuß
tauglich zu machen. Die Ovulation ist bei Hermaphroditen oft normal (Eibildung,
gelbe Körper), dagegen die Spermatogenese abnorm (ohne Spermatozoiden). Bei
Hermaphroditen entwickelt sich ein hormonales Gleichgewicht.

Riassunto

Nei mammiferi non di rado si osservano delle forme intersessuali, soprattutto nei
suini e nei bovini. Sono descritti 17 casi di ermafroditismo delle ghiandole riproduttive
nei suino. In tutti i casi non si tratta solo di ermafroditi nelle gonadi, ma anche di
bisessualitä degli organi tubolare, con prevalenza di tipo femminile. Nell'ermafrodi-
tismo le ghiandole parotidee sono per lo piü ipertrofiche. (Relazione fra le gonadi
maschili modificate e la parotide.) La carne di animali ermafroditi presenta di solito
delle anomalie di odore e gusto. Spesse volte la diagnosi «ermafroditismo» si puö
formulare giä suH'animale vivo; questi si possono castrare 2-3 mesi prima dell'abbat-
timento per rendere la carne atta al consumo. L'ovulazione negli ermafroditi e spesso
normale; invece la spermatogenesi e anormale (assenza di spermatozoi). Negli
ermafroditi si sviluppa un equilibrio ormonico.

Summary

Among mammals hermaphrodite forms are not infrequently found, particularly
among swine and cattle. 17 cases of hermaphroditism of the reproductory organs in
swine are here described. In each case the bisexuality was not only of the gonads, but
also of the excretory organs, mostly of the female type. In cases of hermaphroditism
the parotid glands are usually hypertrophied (relation between modified male gonads
and parotis). The meat of hermaphrodite animals usually shows anomalies in smell
and taste. Hermaphroditism can often be diagnosed in the living animal, which may
then be castrated two or three months before slaughter, to make the meat fit for
consumption. Ovulation is often normal in hermaphrodites (egg-formation, corpora
lutea), hut spermatogenesis is abnormal (no spermatozoids). A hormone balance is
developed.
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